
 
 
 
 

Mission civile syndicale et internationaliste pour la protection du peuple palestinien 
 contre l’occupation et l’apartheid qui aggravent considérablement la situation des opprimés, des 

pauvres et des exploités en Palestine et  en Israël . 
 
Un siècle après la fameuse grève des ouvriers américains de Chicago suivie d’une répression sanglante en 1884, la 
convergence et la solidarité internationale des luttes  des travailleurs et de tous les opprimés et exploités du monde est 
toujours aussi nécessaire. Cette solidarité internationale devra à nouveau se manifester avec force  car la 
mondialisation capitaliste globalise la misère, l’exclusion, la guerre et les occupations militaires. 
 
La Palestine est aujourd’hui à l’épicentre du grand conflit où s’opposent les pauvres et les puissants de la planète. Un 
mur de la Honte est en train d’enfermer les Palestiniens dans de véritables Bantoustans, pire encore qu’en Afrique du 
sud à l’époque de l’apartheid. 
 
En organisant une Mission civile composée de militants syndicalistes et associatifs en Palestine, nous voulons faire un 
pas de plus dans la mobilisation du mouvement social, dans l’esprit des milliers de volontaires des Missions civiles 
depuis la première en Juin 2001 conduite par José Bové et des représentants du mouvement social et de la société 
civile (Confédération paysanne, Syndicat de la magistrature, associations de lutte contre le chômage et l’exclusion 
sociale comme le DAL, Droits Devants !, le MIB, etc). Cette Mission  ira à la rencontre des opprimés et des exploités 
palestiniens ainsi que des exploités et des opprimés de la société israélienne, car ils sont tous victimes de la politique 
guerrière et ultra libérale du gouvernement Sharon. 
 
Durant le Forum Social de Ramallah de décembre 2002, les représentants des syndicats de travailleurs palestiniens 
nous ont proposé d’organiser une mission  internationale syndicale. Ces travailleurs de Palestine sont le plus souvent 
ignorés de l’opinion publique internationale. "Invisibles" comme ceux du film de Ken Loach sur les travailleurs 
immigrés mexicains en Californie, les travailleurs palestiniens sont ceux dont on ne parle pas mais qui doivent chaque 
jour transporter, rebâtir, soigner, enseigner dans l’ombre pour survivre et résister. 
 
En effet, la condition ouvrière s’est considérablement dégradée en Palestine depuis la seconde Intifada. Le bouclage 
des villes et des villages a mis plus de 60% des travailleurs palestiniens au chômage. Ceux qui, avant la deuxième 
Intifada, travaillaient et cotisaient aux caisses de protection sociale en Israël, ont perdu leur emploi mais ne touche 
aucune indemnité de chômage. Les sites industriels, les centrales électriques, les centres de services publics, les ONG, 
les écoles et les hôpitaux sont bombardés régulièrement, entraînant à chaque fois de nouveaux licenciements forcés. 
On y travaille toujours avec la hantise de perdre son travail ou de perdre sa vie. Ailleurs, dans les « maquilladoras » 
israéliennes, comme au poste-frontière d’Eretz, le travail est si précaire qu’il devient une forme moderne de 
l’esclavage salarié. 
 
En Israël aussi, cette politique de Sharon et de Nétanyahou, ministre ultra libéral de l’économie, a considérablement 
dégradé la situation sociale. Le syndicat Histadrut a appelé à une journée de grève générale fin octobre. Les services 
publics sont attaqués. Les sans logis manifestent. Les travailleurs immigrés venant d’Asie du Sud-Est ont 
« remplacé » les travailleurs palestiniens et survivent dans l’exclusion et la précarité. 
 
Nous voulons que notre Mission civile puisse rencontrer tous ces travailleurs de Palestine et d’Israël qui sont 
aujourd’hui les victimes de la politique coloniale et ultra libérale du gouvernement Sharon. Nous sommes en relation 
avec les syndicalistes du DWRC qui souhaitent nous proposer courant décembre un programme de rencontres et 
d’initiatives  en Palestine. Nous allons également contacter des militants israéliens anti colonialistes ainsi que des 
syndicalistes en Israël. Nous voudrions que cette Mission soit composée de militants syndicaux et associatifs de toutes 
les forces du mouvement social européen. Il s’agirait également d’organiser en retour la venue de représentants des 
travailleurs palestiniens pour une tournée en Europe. 

 
 


